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Prolegomenes historique 
' 
a un 

roumaine contemporaine 

La mus ique rou maine d es derniers t ren t e  
ans enregistre u n e remarquab l e affirmat i on 
du genre symphon ique, a t t estee n o n  pas telle­
men t par l e nombrc sans preceden t des oeu ­
vres que par la vigueur de l ' expression artis­
t ique . Si d a n s  une phase an ter ieure de J ' h is-
1 oi re musi ca]0 roumaine. l ' i m portance de la  
!'>�' mphonie n ·a e t e  que relat ive, aujourd'hui , 
par con tre, des ouvrages - impressionnants 
par l e  nornbre aut a n t  que par la  puissance 
commun icati ve de leur m es<;age - retien n en t  
J " a t tention . U n  1 ou r  d " h or i zon rapide est sufi­
:-;an t pour offrir des exem ples significa tifs : Ies 
seize symr;hon ics co mposees par Cucl i n  apres 
1 04 1 . Ies d n1 1 ze symphon ies et I es dix s i m fo­
n i ettas de M i hail  A n d r i cu .  Ies h u i t  sympho­
n ies que A .  Mende l soh n et Wi l helm Berger ont .  
chacun,  composes, Ies cinq autres de Marcel 
Mihalovici.  Ies ci nq e ncore de Sigismund To­
duţă, Ies quat re de G h eorghe Dum itrescu . Ies 
riuatre enfin de Doru Popovic i .  pour ne plus 
coniinuer l 'enonce numerique des ouvrages du 
genre, variant de un a trois , dont temoignent 
Ies fiches d'evidence des composi teurs .  Sans 
cloute , la quanti.te ne veut pas d ire grand'chose 
en mrutiere d'art musica l . El le i lh.1stre cependant 
l e  mieux '1 ' interet croissan t dont joui t a l' h eure 
actuel le la syr.1phon i e de la part des createurs. 
Alors meme qu' i l ne s · est pas toujours mani­
feste avec la mcme constance, l 'attrait exerce 
par la symphonie constitue la mei l leure preuve 
de l'amuiance favorable dans laquelle elle 
s'affirme, aussi bien que de la maturite et du 
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de la sy mphonie 
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st a d e  aYance de l a  pensee creatrice roumaine 
moderne. 

Avec le quatuor et le concerta i nstrumental 
l a  symphon ie a ete la source de recher·ches as­
sidues et perseverantes sur la voie d'une fusion 
des e l e m e n t.s mus icaux nationaux et universels. 
Depu is  que Georges Enesco avait prouve â 
q uel poi n t  le m elos populaire este apte d'offrir 
des m otifs d \m e  valeur en rien moindre que 
ceux provenant de l'invention areatrice de l'au­
teur, son exemple a ete suivi pair ses collegues 
de gen erntion qui,  a leur taur, apporterent des 
arguments nouveaux en faveurr de la solution 
n a1 i o n a l e  preconisee par En e3co . Depuis 1 944 
cepen dant , un revirement spectaculaire - pa­
t i em men t preparc et attendu - est en train 
<le se produire : du fait de sa penetration dan s  
l a  sp iri tual i te roumaine contem porai ne - fol ­
kloriq ue ou non -, du fait de s'etre impreg­
nee de la sensibilite qui nous est caracteristi­
que aujourd'hui,  la symphonie este en train 
d 'acquerir de nouveaux traits capables de la 
defi n ir dans son contexte actuel . 

Le processus du developpement de la sym­
phonie contem porai ne com porte deux ph ases 
qui ,  m a l gre leurs nombreux poin t  d'incidence, 
dem euren t d istinctes, etan t delimitees par 
l 'an nee 1 95 8  qui a fait reson n er sous la cou­
pole de l ' Athenee Roumain l a Symphonie de 
chambre de Georges Enesco. Marquant pro­
fondement la creation symphonique, l'evene­
ment peut a j uste titre etre considere comme 
un carrefour dans le domaine de l'art des 



sons. Cuclin et Andricu, certes, ont ete moins 
influences par le style novateur du morceau, 
leur chemi n  se poursuivant sans detours. tel 
qu'ils se l 'etaient trace des leurs debut.�. 
Mais. aux compositeurs qui s'affirmaient de­
puis une dizaine d'an nees â peine, la Sµmpho­
nie de chambre donnait un souffle createur 
nouveau. 

La premiere phase se caracterise par un in­
teret croissant pour le genre symphonique. 
Les otwrages composes par des musiciens 
d'âge different (Enesco, Cuclin, Ion Dumitrescu. 
Zeno Vancea, Gheorghe Dumitrescu. Sigis­
mund Toduţă, Tiberiu Olah, Ştefan Niculescu. 
relevent d'un spectre dramaturgique varie que 
domine l'adhesion au concept d'une symphonie 
n eo-romantique, monumentale, epique, lyrique. 
dramatique pastorale, mais - quelle qu'elle 
soit - fidele aux structures accreditees du 
genre. On observe de plus une tendance gene­
rale â etablir des associations aussi immedia­
tes que possible avec la source folklorique, fait 
qui allait se traduire dans une conception d'es­
sence modale diatonique et constituer en fin 
de comptes un trait caracteristique, reliant 
organiquement Ies ouvrages symphoniques de 
cette etape. Celle-ci ne fut toutefois pas e­
xempte de quelques forces centrifuges pour 
lesquelles l'elargissement du cadre de la sym­
phonie signifiait - et offrait le moyen -
d'accomplir la reconsideration de sa substance 
et de sa structure, telle que la reclamait du 
reste, avec une insistance chaque j our plus 
grande, le deroulement rapide des innovations 
stylistiques. Dans ce sens, se detachent Geor­
ges Enesco, au premier plan, et Tiberiu Olah. 

La deuxieme phase du developpement de la 
symphonie contemporaine - d'un dynamisme 
moins marque - temoigne d'une telle diver­
site de style.s que ne saurait que difficilement 
y decouvrir Ies elements d'homogeneite. Le 
nombre des ouvrages symphoniques en ec:t 
plus reduit, ce qui s'eJOI>lique par l' incompa­
tibilite de la forme de cette creation monu­
mentale destinee â l'ensemble orchestral avec 
le principe du „total des douze sons" qui nie 
le caractere fonctionnel et aneantit la !oi du 
contraste tonal ou modal. Des tendances nova­
trices s'imposent - chaque jour plus pres­
santes -, lesquelles, encore que degenerees 
par rapport aux modeles classiques de la sym­
phonie, ne visent pas moins â la conciliation 
des principes anciens avec Ies hypostases sty­
listiques nouvel les. Les veterans continuent 
d'ecrire des symphonies classiques, alors que 
les jeunes cherchent assidument Ies solutions 
novatrices. C'est encore pendant cette deu­
xieme phase que prend vie dans resprit de 
certains compositeurs l 'idee que le genre et la 
forme symphoniques ne seraient plus actuels 
et que Ies moules traditionnels ne correspon­
draient plus â notre epoque. Ce scepticisme â 
l ' egard des possibililtes de la symphonie n'a 
pas manque d'exercer une influence evidente 
sur Ies compositeurs que semblaient ignorer 

cette verite immuable que 1&. viabilite d'un 
genre musical ne depend guere des schemas, 
mais seulement de celui qui lui prete vle. On 
pourrait, dans ce sens, citer Ies noms de quel­
ques compositeurs marquants qui pour cette 
raison n'ont pas aborde ce genre pendant !'e­
tape dont nous nous occupons. ou qui ne I'ont 
fai t qu'en affleurant des genres et des formes 
aciJacentes ce qui a mene â une transplan ta-
1 ion de la symphonie â d'autres coordonnees : 
jusqu'aux titres memes de certaines par.:itions 
qui evoquent des symphonies de chambre. 
concertantes, serenades. oratorios. micrcsym­
phonies, etc. L'attitude de ces compositeurs 
semble venir â l'appui des affirmations de C. 
Brăiloiu - voir l'enqete entreprise dans Ies 
colonnes de la revue Muzica en 1 920 - lors­
qu'il se demandait si, par hasard, on n'avait 
pas ecrit un nombre suffisant de symphonies. 
laissant par lâ â entendre que le chemin de 
la pensee symphonique roumaine est autrc que 
celui de la pensee allemande, le premier de­
coulant de la specificite du melos populaire 
roumain qui ne peut se mouler d'apres Ies 
conventions academiques. 

La necessite, ou simplement l 'opportunite 
d 'une musique â programme a pese lourd dans 
la creation symphonique de la premiere pha­
se, puisqu'elle devait faciliter au public l'ap­
propriation de la dialectique des images musi­
cales. Plusieurs spheres ideelles sont â distin­
guer : premierement, celle des idees sociales­
historiques cultivees, par exemple, dans la 
11-e Symphonie „De la Republique" de Gheor­
ghe Dumitrescu ; N. Buicliu aussi chantc la  
Republique dans sa 11-e Symphonie ; A. Men­
delsohn compose la I-re Symphonie „23 Aout·' . 
I I-e . , 1 848" ; pour Cuclin, c'est „L'Appel de la 
Paix'' (XVJ-e Symphonie), alors qu'Andricu 
consacre sa XI-e Symphonie a la memoire des 
victimes du fascisme, Diamandi Gheciu com­
pose une .,Symphonie de la Liberation" et Do­
ru Popovici immortalise dans sa I-re Syrnpho­
nie intitulee „Doftana" le souvenir du triste 
episode passe entre Ies murs de cette prison. 

Une seconde sphere d'idees est inspiree pa;· 
le theme de la patrie et de son paysage : „Lu 
Sy1nphonie du Printemps" de Marţian Negrea. 
la 111-e Symphonie „La Reconstruction" d<> 
Alfred Mendelsohn, ou encore „La Symphonie 
carpatine" de Paul Jelescu. D'autres composi­
teurs evoquent la memoire de quelques Jigu­
res marquantes : Sigismund Toduţă et A. Mcn ­
delsohn, par exemple, consacrent leur genie 
inventif â Georges Enesco (11-e Symphonie et. 
respectivement, Vl-e Symphonie) ; Nicolae 
Iorga revit dans la JV-e Symphonie de Doru 
Popovici ; Ovide enfin que rappelle a la mc­
moire des contemporains la 111-e Sympho11 ic 
ne Sigismund Toduţă qui porte meme le nom 
du poete latin. Dans ce meme contexte. c1-
tons egalement des ouvrages symphoniques 
cJ 'un caractere particulier : , ,La Symphonie du 
temps present" et „Simphonia giocosa" de 
Marcel Mihalovid 
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Le caractere programmart.ique des an nces ·50 
n'exclue pas certai n cl imat rhetorique, certain 
exces descriptif favorisant la creation d'une 
musique i l lustrative ; souvent, ! 'idee de la sym­
phonie impliquait une sobriete de moyens. as­
sociee a une complexite de J 'expression que 
la  musique n 'arrivait pas toujours â rendre, 
celle-ci se maintenant au deploiement d'un 
c!iscours sans relief et pregnance. Neanm oins. 
quelques ouvrages programmatiques d'une 
facture speciale ont ete ecrits et dans ce sens 
Cucl in  se detache, tel un exemple : sa V-e 
Symphonie cerne le confl i t  des facteurs favo­
rables, et defavorables, etant denommee - par 
suite de ses dimensions - „Cheops", les VI-e 
- VIII-e Symphonies renferment un cycle 
pastoral , ce pendant que la IX-e Symphonie te­
moigne de . ,l 'âme du peuple" par son apparte­
nance a la source folklorique. 

En meme temps. quelques symphonies de­
pourvues de tout programme usent d'un lan­
gage neo-romantique emprein t  de resonances 
nationales, en i llustrant avec desinvolture cer­
taine tendance a raccorder l'expression au 
melos populaire. 

Quan t a la  deuxieme etape. ses creations 
symphoniques ne son t que sporadiquement 
programmatiques. Retenons toutefois quelques 
titres qui se reclament du contraire : „La 
Syniphonie de Ploieşti" de Paul Constanti­
nescu, la IIl-e Symphonie La Psaltiq uc de Do­
ru Popovici ou la li-e Symphonie de Dumit ru 
Bughici essayant de realiser l ' image du cos­
mos. Wilhel m Berger denote. lui. de la con ­
s tance dans J 'election deliberee d'un cvcle 
programmat ique d 'une capacite  expressive 

·
de­

bordan te : La Lyrique. L 'Epiquc,  La Dra ma ­
t i9ue,  La Tragique,  L a  Musiquc solennellc . 
L Harmonie, L 'Encrgic. L'Etoilc du Berger. On 
t rouve a�ssi quelques ti tres plus generaux qui 
font valoir une sorte de necessite programma­
tique d'essence musicale : La Symphonic i•a riec 
ele Marcel Mihalovici, la Symphonie cantabil<:. 
de T. Grigoriu. la  Symphonie ostinato de D. 
Voicu lescu . la  Symphonic Serena t a  de A .  
Porfet ye, l a  Symphonie Giocosa d e  Cornel Ţă­
ranu. 

L'ho.rizon stylistique de la symphonie apres 
1 9_58 gagne en dive��ite. se reclamant des para­
metres Ies plus vanes. Les s tructures neo-clas­
siques et neo-romantiques se maintiennent la 
musique roumaine ayant touj ours manifeste

' 
de 

I 'interet, a leur egard. Il se peut que ce soit 
precisement a cause de cet te orientation que 
la symphonie continue d'etre robuste. Aux 
câtes de musiciens consacres cheminent des 
P. Bentoiu, M. Chiriac, Ludovic Feldman Th. 
G rigoriu, Anatol Vieru, E. Junger, A.  P�rfe­
tye, A .  Raţiu, A. Constantinescu et d'autres, 
tous auteurs de partitions aussi denses que 

vigoureuses. Cette categorie ne comprend pas 

aussi les createJJrs ele symphonies d'ecole. 
Ajoutons-y toutefois Ies compositeurs qui ne 

cessent de manifester leur volante de rajeunir 
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le genre symphon ique e n  cherchant avec ar­
cieur des solutions novatrices destinees a as­
surer la regeneration aussi bien q ue la perpc­
tuation de la structure symphonique. Les par­
titions representatives de cette derniere orien­
tation temoignent de quelques traits fonda­
mentaux. parmi lesquels la recherche d'un 
equilibre entre le discours musical de type :-10-
mophone et contrapuntique - qui, des a11nees 
durant.  a preoccupe certains compositeurs, 
dont de nombreux ont passe du câte des 
deploiemen ts l ibres, contrapuntiques. Il n'est 
pas exclus que la configuration monodique du 
chant populaire meme ait provoque l'appariti­
on de cette tendance, dans le but de faciliter 
l ' impression du d iscours musical de Iorrnules 
d ' in tonation d'essence ,modale. Cornel Tăranu, 
par exemple. dans sa „Simfonia brevis'c, est 
absolument edifiant. Deliberement inscrit sur 
!'axe enescien, cet ouvrage acquiert une par·­
ticularite supplementaire du fait que dans 
�on premier mouvement il fait valoir le style 
parlando rubato, riche en deploiements „a va­
riations", ce pendant que son deuxieme mou­
vement apportent des rythmes giusto aux 
accents vigoureux. 

Le caractere thematique entraîne une diver­
site i l l imitee des types conceptuels. Des par­
titions opposant  des idees contrastantes rejoig­
nent celles dont la configuration thematique 
developpe ou infirme Ies schemas traditionnels. 
.Jusqu'â present, Ies symphonies precedentes 
exploraient toutes Ies virtualites d'un theme. 
abouiissant  a l 'etablissement de filiations or­
,ganiques en tre Ies themes des differents mou­
Yements. Dans de nombreuses symphonics, le 
( aractere thematique d'essence modale exploite 
! 'univers de l 'ensem ble des douze sons dans 
une siructuration debordante. Par ailleurs. 
une nouvelle voie se fait sentir : celle qui tend 
a realiser une soudure de l 'oeuvre musi::ale 
n on pas au moyen du theme choisi, mais par 
l 'ex•tension des parametres d 'un m ode ou d'une 
succession variable de sons - souvent dispo­
ses de maniere chromatique - qui engendrent 
des hauteurs .  des durees, des timbres. Rele­
vons aussi la solution preconisee par N.  Be­
!oiu dans sn Symphonie, a savoir que la con­
struction �:edifie a partir des multiples puis­
sances du son, m ises dument en valeur ; d 'au­
tre part, le caractere p ersonnel du discours 
melodique, l'ordonnance i ntervallaire, tendent 
a assimiler organiquemen t l 'entier champ a-
1 ·oustique par leur disposiţion sur la verticale 
Pn groupes compacts qui atteignent aux douze 
sons en sollicitant une densite adequate de la 
iension et des timbres. 

On assiste a une modification du cycle sym ­
phonique meme, puisqu'il est en train de subir 
soit une amputation de ses mouvements, soit 
une amplification jusqu'â six. D'autres fois 

aussi, Ies mouvements empruntent des struc · 

tures preclassiques. Dans ce sens, relevons la 
li-e Symphonie de Wilhelm Berger - Ballata, 



Toccata, Aria, Recitatif, Romance, Fantaisie . 
Sans doute, une architectonique nouvelle re­
dimensionne !'aspect de la symphonie. Parti­
culierement frecquentes, les  structures :mver­
tes qui decoulent du principe des variations. 
Berger represente dans ce contexte le cher­
cheur infatigable doue d'une grande fantaiis i e  
e t  de beaucoup de courage e n  c e  q u i  concerne 
le domaine de la forme symphonique. 

La symphonie contemporaine manifeste sou­
vent des tendances synchretiques, approchant 
des genres varies dont elle emprunte nean­
moins certaines caracteristiques. Plus d'une 
fois on se trouve devant une symphonie con­
certante, de chambre ou vocale. 

L'emancipation orchestrale aimene un trait 
novateur de plus : il y a longtemps qu'a pris 
fin certaine suiprematie de tel ou tel groupe 

L' ecole violon : 
. 

rouma1ne du 

La plupart des ouvrages concernant l'evolu­
tion de l'art du violon pendant Ies trois derni­
ers siecles et meme, quelque peu, au-delă., li­
mitent la recherche au simple enregistrement 
des conquetes techniques determinees par 
l'apparition des grands virtuoses et du conti­
nuei renouvellement du repertoire. Se situa!"lt 
ai nsi dans un angle etroit quant ă. la perspec­
tive sur le phenomene. manquant d'analyse 
stylistique, depourvus d'un reel entendement 
des problemes fondamen taux de cet art. ces 
ouvrag�s n'on t pu, par consequent, conferer au 
concept d' , .ecole" qu'un contenu schematique 
pauvre de ces idees qui, pour etre importan­
tes, sont aussi capables de le definir. 

Les progres techniques acceleres de la pre­
miere moitie de n otre siecle amenen t des 
changements significatifs dans la connaissance 
et la circulation des valeurs de l'art de l' inter­
pretation. Grâce aux possibilites d'enregistre­
ment et de commentaire „sur le ;vif" de tout 
acte d'interpretation createur. des criteres 

nouveaux sont apparus dans l'esthetique de 
l 'interpretation . D'autre part, l 'activite inter­
nationale si dynamique des concertistes, l e  
caractere competitif des concours, tout cela 
ouvre la voie vers une connaissance et une 
confron tation des points de vue. Ies ecoles de 
violon manifestant fort clairement leurs traits 
essentiels. De plus, le role que la , ,grande 
personnalite" du violon est appelee â jouer se 
configure nettement des les premieres decen­
nies du s iecle : pour la definition du sty�e 
concertant ă. une certaine etape de la pensee 
musicale elle constitue un facteur de la pre­
miere i�portance. Ainsi, avons-nous assiste 
a une transformation du style lorsque Joseph 
Joachim ouvrait la lutte contre l 'exces de 
virtuosite, lorsque le grand Y.saye s'engageait 
lui aussi dans ce meme combat, devant le 
mener plus loin, jusqu'ă ces trois coryphees, 

orchestval . A present Ies instruments de pEr· 
cus.sion se sont emaincipes et, parfois, leur con­
fert-on des fonctions de s oli  en premier pla n .  
On a deja renonce ă. l'ecriture compliquee, 
aux doublures qui mettaient en evidence des 
timbres soli , des passages de virtuosite ou nn­
dividualite, voire meme l ' inedit de certains co­
loris etaient appeles ă. preter une ingenieuse 
polychromie ă. 1a facture de l'ouvrage. 

Arretant lă., la serie de no5 observations 
synchretiques sur la configuration et le che­
min parcouru par la symphonie contemporaine. 
roumaine, il convient de souligner la richesse 
des contributions, susceptible de naître l'espoir 
dans l 'avenir heureux du genre symphonique 
qui, en depit de tollltes ces tendances degene­
rescentes, projebte s es vertus expressives et 
toujours actuelles. 

actualite - perspectives 
George MANOLIU 

brillants messagers de la spiritualite et de la 
sensibilite de leur nation - le Frarn;ais, Thi­
baud ; le Viennois,  Kreisler ; le Roumain, 
Enesco - qui, ă. leur tour. allaient le con­
tinuer. A l'etape suivante de la pensee mu­
sicale, une ,autre vision sur l 'interpretation 
fai t  son apparition, en correspondant certes 
ă l'esprit du moment, mais en se gardant fi­
dele a l 'idee d'une n ecessaire intel lectuali­
sation du style de violon ; cette vision nou­
vel le s 'est manifestee notarnment par David 
Oistrach, Henryk Schering et Isaac Stern. 

Cela dit, que refletent Ies ecoles ? Sans 
qu"il soit possible de Ies con fondre ou sim­
plement de les dissimuler, deux aspects dis­
tincts en ressortent : la nature et la vigueu r 
du talent d'une nation, et la conception d'or­
ganisation de l'enseignemen t envisagc ccnnme 
un moyen de faire valoir le talent que nous 
venons de mentionner. 

Les grands centres d'ancien ne civil isation 
musicale de ! 'Occident - vers lesquels aspi­
raient autrefois Ies talents desireux d'obten ir 
la consecration - ne cessent de combattre 
pour le maintien intact de leur prestige tra­
d ition nel ă prix d'exigence et de maitres su­
perieuns. Mais. l'absence d'une organisation 
scientifique en ce qui concerne l'education 
du talent des jeunes et, par contre, Ie main­
tien dans une sorte d'isolement des que ce 
talent attei nt au stade de son perfectionne­
ment - en ommettant d'envisager son deve­
loppement integral - ainsi qu'une certaine 
indifference â l'egard d"<> problemes de l'ac­
tualite stylistique, diminuent la valeur des 
resultats de ces ecoles qui. de la sorte, sub­
sistent dans leur gloire plutOt par l 'animation 
qu'y mettent Ies etrangers. De plus. une nou­
velle pratique vient d'apparaitre : l'exercice 
de la profession en dehors de l 'ecole, parce 
qu'elle est profitable et, comme telle, atti-
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